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Selon le dernier bilan de la gestion des matières résiduelles 
de RECYC-QUÉBEC, près du tiers des matières éliminées 
au Québec proviennent du secteur de la construction, 
de la rénovation et de la démolition (CRD). 

Au niveau mondial, l’industrie de la construction est 
responsable à elle seule du quart des émissions de CO2, 
a révélé en 2017 un rapport publié par la Circle Economy 
Foundation et la banque néerlandaise ABN-AMRO. 

Cette industrie est aussi une grande consommatrice 
de matières premières : 40 % de tous les minéraux 
extraits de la planète sont destinés à ce secteur.

De plus, la disponibilité de plusieurs métaux nécessaires 
à la fabrication de nouveaux matériaux de construction 
diminue drastiquement. Comme le souligne Olivier Vidal, 
chercheur senior au Centre national de la recherche 
scientifique (CNRS), dans son livre Matières premières et 
énergie : les enjeux de demain (2018), il faut creuser plus 
profondément pour extraire des gisements de moins en 
moins concentrés, ce qui requiert toujours plus d’énergie.

Malgré ces données alarmantes, le manque de 
sensibilisation à l’impact environnemental de 
l’industrie de la construction, l’existence de certains 
règlements limitants et le manque de connaissance des 
pratiques alternatives maintiennent le statu quo. 

Changer la donne n’est pas facile. Les actrices et acteurs 
impliqués dans le secteur (architectes, ingénieur·es, 
entrepreneur·es généraux, promoteurs et promotrices, 
constructeurs et constructrices, acteurs publics, etc.) sont 
nombreux et variés, et leur travail est souvent réalisé en silo. 

Dans ce contexte de crise climatique et de raréfaction 
des ressources, le modèle actuel est insoutenable. Il est 
urgent de repenser le secteur de la construction selon 
une logique d’économie circulaire1 afin de réduire la 
quantité de nouvelles matières utilisées et de prolonger 
la durée de vie de celles déjà en circulation.

Cette publication présente des stratégies d’économie 
circulaire qui peuvent être appliquées par différents 
acteurs, dont les entreprises d’économie sociale. Ces 
stratégies couvrent trois grandes étapes de l’existence d’un 
bâtiment : la conception, la vie du bâtiment (construction et 
utilisation) et sa fin de vie. Elle vise aussi à mettre en valeur 
des initiatives de coopératives ou d’organisations sans but 
lucratif québécoises qui agissent à ces différentes étapes. 
Finalement, elle souligne certains défis persistants.

1	 L’économie circulaire propose une approche économique qui respecte les limites planétaires. Le Pôle québécois de concertation 
sur l’économie circulaire définit l’économie circulaire comme étant « un système de production, d’échange et de consommation 
visant à optimiser l’utilisation des ressources à toutes les étapes du cycle de vie d’un bien ou d’un service, dans une logique 
circulaire, tout en réduisant l’empreinte environnementale et en contribuant au bien-être des individus et des collectivités. » Pour 
en savoir plus sur l’économie circulaire, consultez notre publication Une introduction à l’économie sociale et circulaire.

Dans une perspective de transition socioécologique, il faut agir, et 
les entreprises d’économie sociale peuvent jouer un rôle significatif. 
Certaines d’entre elles le font déjà.

L’industrie de la  
construction a un impact 
majeur sur l’environnement.

https://www.recyc-quebec.gouv.qc.ca/sites/default/files/documents/bilan-gmr-2021-complet.pdf
https://www.circle-economy.com/resources/a-future-proof-built-environment
https://hal.science/hal-02396831/document
https://hal.science/hal-02396831/document
https://tiess.ca/economie-circulaire/
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L’économie sociale 
dans l’industrie de 
la construction : un 
créneau à développer 
davantage
Les entreprises d’économie sociale (EÉS) actives 
dans le milieu de la construction ne sont pas 
la norme. Celles qui y œuvrent doivent souvent 
défricher la voie pour faire évoluer les mentalités afin 
d’encourager les consommatrices et consommateurs, 
tout comme les promotrices et promoteurs ou les 
professionnel·les du milieu, à revoir leurs pratiques. 

Malgré les embûches, on voit que des EÉS établies 
s’adaptent et que de nouvelles émergent. Elles 
développent différents services ou solutions 
innovantes afin de rendre le milieu de la construction 
plus circulaire. En proposant des services-conseils 
en bâtiment écoconçu, en ouvrant des magasins de 
matériaux usagés ou en développant de nouveaux 
matériaux à base de matières récupérées, plusieurs 
EÉS font preuve d’ingéniosité pour limiter le 
gaspillage des ressources. Fortes de leurs valeurs, 
ces entreprises s’allient et s’entraident régulièrement 
pour faire face aux défis propres à leur filière.

Les sections qui suivent mettent en 
valeur certaines de ces EÉS.

La conception et la 
construction du bâtiment

L’état de la situation
Les bâtiments sont habituellement conçus pour répondre 
à un usage particulier (construction résidentielle, tour de 
bureaux, édifice commercial, etc.). Lorsque les besoins ou 
les préférences des occupant·es changent, ces constructions 
devenues obsolètes sont parfois détruites pour en construire 
de nouvelles, ce qui génère un grand gaspillage de ressources2. 

De plus, les matériaux utilisés parcourent souvent des 
milliers de kilomètres avant d’arriver sur les tablettes des 
quincailleries. Par exemple, un produit en acier fabriqué à 
partir de minerai de fer québécois pourrait faire le tour de 
la Terre avant de revenir sur les tablettes d’un commerce au 
Québec sous une forme transformée. Cette pratique a un 
impact environnemental 
considérable, sans 
compter que plusieurs 
matériaux sont conçus 
avec des produits 
dommageables pour 
la santé humaine et 
pour l’environnement. 

2	 Des bâtiments qui ont subi des dommages importants (à cause d’un incident ou par manque d’entretien) peuvent aussi être démolis. 
Toutefois, ces circonstances ne sont pas optimales pour le réemploi et les stratégies de circularité. Nous n’en parlerons donc pas ici.

Pour rendre le milieu de la construction plus circulaire, il est impératif 
de se poser les bonnes questions dès la conception du bâtiment.  
En effet, les choix qui seront faits à cette étape auront un impact 
déterminant sur son utilisation et sur sa fin de vie.

Des stratégies à développer : 
miser sur l’écoconception et 
des matériaux durables
Un bâtiment écoconçu est un bâtiment qui, notamment, 
a été pensé pour changer à travers le temps. Par exemple, 
il peut présenter un look intemporel ou inclure des 
espaces modulables pour s’adapter aux besoins futurs des 
occupant·es. Cela peut se faire grâce à des murs amovibles 
ou en prévoyant l’ajout d’étages supplémentaires. Cette 
adaptabilité est aussi intéressante pour rendre les logements 
offerts aux personnes aînées accessibles et fonctionnels à 
long terme, alors que leur mobilité diminue graduellement. 

L’écoconception peut aussi permettre à un bâtiment d’être 
facilement démonté afin que certaines composantes 
puissent être réutilisées dans d’autres constructions.

Il est également souhaitable que le bâtiment soit bien 
isolé et qu’il soit conçu de manière à profiter au maximum 
de l’énergie solaire ou éolienne. Cela permet de limiter 
ses besoins en chauffage ou en climatisation. 

1
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La vie  
du bâtiment

L’état de la situation
De nombreux édifices demeurent largement sous-utilisés. 
Cela inclut les bureaux désertés à cause de l’essor du 
télétravail ou les résidences secondaires réservées à 
des vacances sporadiques. Toutes ces infrastructures 
représentent des ressources inexploitées, malgré les énergies 
et les matériaux investis dans leur construction ainsi que 
dans la fabrication des biens qui les meublent (mobilier, 
électroménagers, équipements, etc.). Leur utilisation 
limitée constitue un important gaspillage de ressources.

D’autre part, plusieurs infrastructures n’ont pas été 
suffisamment entretenues au fil des ans. C’est le cas, 
entre autres, de plus de la moitié des écoles québécoises 
qui sont considérées comme en mauvais ou en très 
mauvais état – certaines étant si vétustes qu’elles devront 
être démolies et reconstruites. En plus d’entraîner 
des coûts supplémentaires, le manque d’entretien 
accélère prématurément l’usure des matériaux.

Dans une perspective d’économie circulaire, il faut utiliser le plus 
intensément et le plus longtemps possible les matières déjà en 
circulation. Cette logique doit également s’appliquer à l’utilisation 
du bâti. 

La coopérative d’ingénieurs ALTE Coop (à Montréal et à 
Saint-Adrien, en Estrie) est particulièrement active dans ce 
domaine. Entre autres services, elle accompagne des individus, 
des projets commerciaux et des coopératives d’habitation 
dans la conception de bâtiments écoénergétiques. 

La circularité doit également être pensée dès le moment du 
choix des matériaux qu’on souhaite durables, renouvelables 
et performants d’un point de vue énergétique. Certaines 
entreprises québécoises offrent des solutions de rechange 
aux matériaux faits à partir de matières vierges et/ou toxiques, 
ce qui limite l’utilisation de nouvelles ressources et les 
émissions de GES liées à l’extraction et au transport. 

C’est le cas de Bois public (à Montréal) et du Centre de 
valorisation du bois urbain (CVBU) (à Saint-Bruno-de-
Montarville, en Montérégie), des entreprises d’économie 
sociale qui se démarquent particulièrement dans le domaine 
des matériaux circulaires. Les deux OBNL récupèrent le 
bois des arbres coupés par les municipalités pour les 
transformer en mobilier, en planches prêtes à l’emploi ou 
en planchers de bois franc. Ces matériaux sont intéressants 
non seulement pour leur faible empreinte carbone (puisque 
le bois stocke le CO2), mais aussi parce que leur conception 
permet de détourner des matières de l’enfouissement. 

Intégrer dès la conception des matériaux usagés issus du 
réemploi est également une autre manière circulaire de réduire 
l’empreinte écologique d’un projet, même si cette pratique 
peut s’avérer très complexe (comme nous le verrons plus loin).

Crédit : ALTE Coop

Des stratégies à développer :  
miser sur la mutualisation,  
sur l’occupation transitoire, sur 
l’entretien et sur la rénovation
Plusieurs entreprises d’économie sociale facilitent la 
mutualisation des ressources, ce qui permet d’éviter 
d’utiliser de façon irrégulière des espaces ou des 
objets. Elles les mettent à la disposition de plusieurs 
personnes au moment où elles en ont besoin. 

Certaines EÉS proposent des espaces de bureaux partagés 
pour des locations à la journée, au mois ou à l’année. On 
trouve également dans ces endroits des salles de réunion, 
des photocopieurs et un coin cuisine collectifs (par 
exemple, à la coopérative Ecto à Montréal ou à l’OBNL La 
Mijoteuse à Drummondville dans le Centre-du-Québec). 

2

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1895021/ecoles-vetustes-caq-cible-souris-plafond-montreal
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1895021/ecoles-vetustes-caq-cible-souris-plafond-montreal
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1895021/ecoles-vetustes-caq-cible-souris-plafond-montreal
https://altecoop.ca
https://www.boispublic.org
https://cvbu.ca
https://cvbu.ca
https://ecto.coop
https://lamijoteuse.ca
https://lamijoteuse.ca


9TIESS | Bâtir l’avenir : l’économie sociale et circulaire en construction TIESS | Bâtir l’avenir : l’économie sociale et circulaire en construction8

La fin de vie  
du bâtiment

L’état de la situation
Dans l’industrie de la construction, la démolition est la 
méthode la plus souvent utilisée pour gérer les bâtiments en 
fin de vie. Cette pratique rend très difficile – voire impossible – 
le réemploi de matériaux, car cela les endommage et les 
mélange avec d’autres matières. Pour les préserver en bon 
état, il faut plutôt miser sur la déconstruction. Cependant, 
cette technique est peu connue et nécessite du temps, 
de la formation et parfois des coûts additionnels. 

Aussi, les matériaux récupérés requièrent parfois des 
transformations pour être réutilisés (nettoyage, ponçage, 
retrait de clous, etc.). Ces activités deviennent rapidement 
coûteuses si elles sont réalisées sur les chantiers de 
construction par des personnes surqualifiées pour ces 
tâches, puisque l’accès aux chantiers est réglementé et 
réservé aux personnes détenant certaines compétences. Si 
les matériaux ne peuvent pas être réemployés sur le même 
chantier, leur transport et leur entreposage deviennent 
nécessaires, ce qui engendre des coûts supplémentaires. 

Il est difficile pour une personne qui souhaite intégrer 
des matériaux recyclés dans un projet de construction 
ou de rénovation de connaître les matières disponibles, 
puisqu’il n’existe pas encore d’inventaire harmonisé 
répertoriant les matériaux prêts à être réutilisés. 

Pour leur part, les personnes qui souhaitent rentabiliser les 
coûts associés à la récupération de matériaux doivent les 
vendre elles-mêmes sur des plateformes en ligne comme Kijiji 
ou Marketplace, ce qui demande du temps et rapporte peu.

Enfin, certains matériaux de construction usagés ne 
peuvent pas être réutilisés dans leur fonction initiale 
parce que les normes de construction ont changé. 
Notamment, certaines portes antiques sont considérées 
comme trop étroites selon les standards actuels. Elles 
pourraient toutefois être utilisées autrement ; en servant 
de cloison pour diviser une pièce, par exemple.

Des occasions à saisir

Des EÉS pourraient trouver de belles occasions 
d’affaires dans le reconditionnement de matériaux 
de construction (démontage léger, déclouage, remise 
à neuf, etc.). Actuellement, il existe peu d’acteurs qui 
prennent en charge ces activités, qui sont pourtant 
essentielles pour le réemploi des matériaux. Si 
certaines de ces activités demandent une expertise 
plus pointue, d’autres se prêteraient bien à un volet 
de réinsertion sociale ou à des emplois adaptés à 
des personnes vivant avec des limitations physiques 
ou intellectuelles. C’est ce qu’a testé l’EÉS Inter 
Action Travail lors d’un projet pilote avec des 
personnes en insertion professionnelle qui ont 
participé au démantèlement de portes et de fenêtres 
pour en recycler adéquatement les composantes. 

D’autres mettent en commun des outils de construction 
pour limiter l’achat d’objets utilisés de manière 
ponctuelle. C’est ce que font, par exemple, La Remise 
à Montréal, la Bibli’Outils à Gatineau en Outaouais et 
l’Outillerie à Rimouski dans le Bas-Saint-Laurent. 

En partageant et en utilisant plus souvent des espaces ou 
des outils, on réduit la quantité de ressources nécessaires 
pour leur fabrication, tout en maximisant leur utilisation.

Il arrive également que certains bâtiments demeurent 
vacants sur de longues périodes, ce qui peut 
entraîner leur dégradation, tout en fragilisant le tissu 
social du quartier dans lequel ils se trouvent. 

Plutôt que de laisser des espaces sous-utilisés, l’OBNL 
Entremise (à Montréal) développe des projets pour 
occuper ces bâtiments de manière transitoire, c’est-à-
dire en expérimentant en vue d’y développer des usages 
pérennes. Par exemple, l’organisme a travaillé de concert 
avec la Société de développement Angus pour permettre 
à des citoyen·nes, à des organismes communautaires ou à 
des commerçant·es « en devenir » d’occuper un local vacant 
dans le Vieux-Pointe-aux-Trembles pour y tester et structurer 
leurs projets. Pour Entremise, le « bâtiment le plus vert est 
celui qui existe déjà », et l’occupation transitoire est une 
manière écologique d’intensifier l’usage du patrimoine bâti. 

Afin de prévenir la détérioration des bâtiments, il est 
nécessaire d’investir dans des travaux d’entretien, et 
parfois de rénovation, afin de prolonger leur durée de 
vie. Les coûts associés à ces travaux peuvent toutefois 
être un obstacle pour certaines personnes. 

Pour y remédier, la coopérative de solidarité La Couverte  
(à Rimouski, dans le Bas-Saint-Laurent) veut démocratiser la 
rénovation résidentielle en offrant un service abordable qui 
est ajusté à la capacité de payer des gens. Elle offre également 
des services accessibles aux personnes de 65 ans et plus 
ou en perte d’autonomie qui ont besoin d’effectuer certains 
travaux dans leur logis afin de leur permettre d’y rester le 
plus longtemps possible dans la dignité et le confort. 

Entremise, photo : Olivier Bousquet et murale : Rocio Perez.

Il arrive malgré tout qu’un bâtiment arrive à sa fin de vie utile. 
Certaines stratégies d’économie circulaire peuvent alors 
être utilisées afin de limiter la quantité de matières qui se 
retrouvent à l’enfouissement.

3

https://interactiontravail.com
https://interactiontravail.com
https://laremise.ca
https://www.biblioutils.com
https://outillerierimouski.ca
https://entremise.ca
https://lacouverte.org
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Par exemple, cinq initiatives de déconstruction ont 
été réalisées directement sur le terrain par la Régie 
intermunicipale de traitement des matières 
résiduelles de la Gaspésie (RITMRG), ce qui a permis 
de prouver l’avantage économique et environnemental 
de cette approche. En effet, la déconstruction a 
permis de réaliser des économies allant jusqu’à 5 % 
par rapport aux coûts estimés pour la démolition, tout 
en permettant le réemploi de plus de 143 tonnes de 
matériaux. Ces expérimentations, qui ne concernaient 
pas seulement l’écosystème de l’économie sociale, mais 
qui peuvent lui être pertinentes, ont été documentées et 
pourront servir à quiconque voudrait les reproduire. 

Dans un autre ordre d’idées, une équipe d’architectes 
montréalais a été confrontée à un processus complexe et 
frustrant alors qu’elle souhaitait intégrer des matériaux 
issus du réemploi dans ses projets. Elle a constaté que 
l’information sur la disponibilité et l’usage possible de 
matériaux usagés était fragmentée et que les acteurs qui 
travaillaient sur le sujet étaient isolés. C’est pourquoi elle 
a fondé l’OBNL Surcy, qui vise à faciliter le réemploi de 
matériaux dans le milieu de la construction. L’équipe travaille 
actuellement sur une « boîte à outils » qui comportera un 
répertoire des acteurs du réemploi, des ressources pour 
savoir comment utiliser certains matériaux et des conseils 
stratégiques. L’OBNL souhaite également rendre accessible 
un inventaire en temps réel de matériaux et développer 
une offre de service qui couvre les différentes étapes de 
projets de réemploi dans le secteur de la construction.

Évidemment, pour pouvoir réutiliser des matériaux de 
construction, il faut être capable de se les procurer. Pionnière 
dans le domaine du réemploi des matériaux, Éco-Réno 
(devenue Réco en novembre 2023) est une EÉS qui vend 
depuis 20 ans des matériaux usagés à Montréal afin qu’ils 
soient réintégrés dans des projets de construction ou de 
rénovation. Signe que le réemploi des matériaux est une 
activité en plein essor, la boutique vient de quadrupler sa 
superficie en déménageant dans un local de 10 000 pieds 
carrés, ce qui lui permet d’offrir de nouveaux objets, comme 
des surplus de chantiers et des briques remises à neuf. 

Cette matériauthèque n’est pas la seule en son genre :  
il existe des EÉS qui développent des magasins spécialisés 
dans la vente de matériaux usagés dans plusieurs régions 
du Québec. Que ce soit au Saguenay–Lac-Saint-Jean 
(Réemploi+), dans le Bas-Saint-Laurent (Écochantier) 
ou aux Îles-de-la-Madeleine (Ré-Utîles), ces boutiques 
permettent de valoriser des tonnes de matériaux de 
construction ou d’articles de quincaillerie qui se seraient 
retrouvés à l’enfouissement. Certains projets se spécialisent 
dans des secteurs d’activité spécifiques, comme Écoscéno à 
Montréal ou La Remise culturelle à Québec, qui remettent 
en circulation des matériaux issus du milieu des arts (tels des 
éléments de décors, du mobilier de scène ou des textiles).

Des stratégies à développer : 
expérimenter, harmoniser et proposer  
des points de vente 
Le Centre d’études et de recherches intersectorielles 
en économie circulaire (CERIEC) a mis en place en 
2021 un laboratoire vivant axé sur l’économie circulaire 
et la construction. Cette démarche d’expérimentation 
et de cocréation permet à des actrices et acteurs variés 
du milieu (promotrices et promoteurs immobiliers, 
entrepreneur·es en construction, chercheuses et 
chercheurs, acteurs publics, etc.) de cocréer et 
d’expérimenter certaines pratiques en contexte réel. 

Réemploi +, photo : Pranayama - Services de photographie

https://ritmrg.com
https://ritmrg.com
https://ritmrg.com
https://www.surcy.ca
https://recocentre.ca/
https://www.reemploi.ca
https://ecochantier.ca
https://reutiles.com
https://ecosceno.org
https://boutique.laremiseculturelle.ca
https://www.etsmtl.ca/recherche/laboratoires-et-chaires-ets/ceriec
https://www.etsmtl.ca/recherche/laboratoires-et-chaires-ets/ceriec
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Il est tout à fait possible de travailler au développement d’un milieu de la 
construction circulaire et solidaire. Un milieu de la construction où les bâtiments 
répondent aux besoins réels des populations et ont le moins d’impacts possible 
sur l’environnement, au lieu d’être construits pour le profit et le court terme. 
Un milieu où l’environnement de travail est plus inclusif et démocratique.

Bien sûr, le changement vers une économie plus circulaire dans un milieu aussi 
complexe et normé qu’est celui de la construction est un défi de taille. Malgré cela, 
les entreprises d’économie sociale possèdent des atouts qui peuvent contribuer à 
cette transition cruciale du point de vue socioécologique. Elles ont de l’expertise 
et de grandes capacités d’adaptation, en plus de jouer un rôle structurant (pour 
en savoir davantage, lisez notre publication 6 atouts des entreprises d’économie 
sociale pour l’économie circulaire). En saisissant les occasions qui se présentent 
actuellement, elles peuvent devenir des pionnières dans le domaine.

Et si l’on avançait vers un 
milieu de la construction 
circulaire et solidaire ?

Conclusion

Des défis  
malgré tout

	 Un manque de sensibilisation

Actuellement, trop peu de personnes connaissent les 
conséquences environnementales du milieu de la construction. 
Les EÉS qui proposent des solutions, notamment pour 
favoriser le réemploi, doivent investir beaucoup de temps 
et de ressources pour sensibiliser autant la clientèle que 
les acteurs de la construction et les décideurs publics.

	 Un manque de savoir-faire

Les techniques nécessaires au réemploi des matériaux ne 
sont pas enseignées dans les écoles de métiers et il est 
difficile de trouver des personnes qui possèdent le savoir-faire 
pour mener des projets de déconstruction. Bien souvent, les 
équipes doivent être formées directement sur les chantiers.

	 Un flou réglementaire

Il existe un flou réglementaire quant à l’utilisation de 
matériaux de construction écologiques ou issus du réemploi 
dans des projets de construction ou de rénovation. Aussi, 
des promoteurs et promotrices hésitent à utiliser certains 
types de matériaux, pourtant conformes aux normes, parce 
qu’ils ou elles ne les ont pas encore expérimentés.

	 Un manque d’incitatifs financiers  
et les coûts d’entreposage 

D’un point de vue économique, enfouir les résidus de 
construction, de démolition et de rénovation demeure moins 
cher que de les réemployer. Tant que les décideurs ne taxeront 
pas davantage l’enfouissement ou qu’ils n’offriront pas 
d’incitatifs économiques pour favoriser le réemploi, il sera 
difficile de rendre le milieu de la construction plus circulaire.

	 Être compétitif en respectant ses principes 

Parce que plusieurs EÉS en construction s’engagent à offrir 
un bon salaire à tous leurs travailleurs et travailleuses, 
peu importe leur métier, il arrive qu’elles soumissionnent 
à des prix plus élevés que leurs concurrents. 

Malgré ces initiatives, plusieurs obstacles compliquent 
le développement d’un milieu de la construction plus 
circulaire par des entreprises d’économie sociale.
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social et environnemental
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8 modèles d’affaires en économie 
sociale et circulaire  
Défis rencontrés et pistes à explorer 
pour aider les entreprises d’économie 
sociale à consolider leurs activités
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Une introduction à l’économie sociale  
et circulaire 
Vidéo

6 atouts des entreprises d’économie sociale  
pour l’économie circulaire

Liste de ressources en économie circulaire 
pour les entreprises d’économie sociale

7 initiatives d’économie sociale et circulaire 
montréalaises à découvrir

Point de repère • Innovation

Quand l’appétit 
va, tout va

Problème
Depuis des décennies, le quartier Saint-Henri Ouest à Montréal est 
un désert alimentaire. Son embourgeoisement et l’augmentation 
du coût de la vie font apparaître des barrières toujours plus 
hautes pour accéder à l’alimentation. 

Solution
Transformer ses invendus en plats cuisinés qui sont distribués 
à bas prix à l’épicerie et auprès des organismes du quartier afin 
d’offrir à sa communauté des produits de qualité, tout en évitant 
le gaspillage.

Résultat
Une communauté mieux nourrie, fière et solidaire !

La DAL est un collectif de citoyennes et citoyens de  
Saint-Henri qui opère une épicerie autogérée offrant 
de la nourriture fraîche, diversifiée, abordable et 
à proximité. Son objectif : s’attaquer à l’insécurité 
alimentaire du quartier.

dalsthenri.org

Une idée de 

En partenariat avec

1. Récupération

2. Transformation

3. Distribution

6 atouts des entreprises 
d’économie sociale pour 
l’économie circulaire

Elles ont  
de l’expertise

Elles ont de grandes 
capacités d’adaptation

… et  
démocratique

Elles sont ancrées  
dans leur communauté

Elles peuvent être le 
moteur d’une transition 
socioécologique 
inclusive…

De nombreuses entreprises d’économie sociale (EÉS) étaient engagées en économie 
circulaire bien avant que ce concept ne devienne populaire (et parfois même sans 
le savoir !). On recense une multitude d’entreprises pionnières qui placent 
la récupération, la revente ou la remise à neuf d’objets au cœur de leurs 
activités depuis des décennies.

Ces organisations ont choisi des secteurs d’activités parfois mal aimés ou peu 
lucratifs et ont travaillé d’arrache-pied pour trouver des modèles d’affaires rentables 
et des marchés pour écouler leurs produits. Leurs capacités à innover et à éduquer 
leurs client·es et partenaires font d’elles de véritables « défricheuses » dans plusieurs 
secteurs d’activités. C’est pourquoi il est important de s’appuyer sur leurs expertises 
et leur expérience pour développer une économie plus circulaire.

Un des défis pour avoir une économie circulaire est 
de donner une deuxième vie à des matières qui ont 
été transformées. Il faut parfois saisir rapidement 
les occasions de remettre des matières en état pour 
qu’elles soient utilisables à nouveau, ce qui demande 
du temps et des ressources (par exemple, pour retirer 
les clous de planches afin que le bois puisse servir à  
de nouveaux projets).

Grâce à leurs grandes capacités d’adaptation, 
les entreprises d’économie sociale – qui ne sont 
pas à la recherche du profit, mais d’une viabilité 
financière – peuvent prendre en charge de 
nouvelles activités afin de boucler les boucles 
circulaires. Mais attention ! Cantonner les EÉS à ces 
tâches serait une erreur, puisqu’elles ont beaucoup 
plus à offrir !

Les entreprises d’économie sociale opèrent souvent 
à l’échelle locale. Elles connaissent les besoins de 
leur milieu et elles sont habituées à travailler en 
concertation avec les différents acteurs de leur 
territoire (municipalités, organismes communautaires, 
entreprises privées ou d’économie sociale, etc.).

Cet ancrage local et leur connaissance du 
terrain sont des conditions essentielles pour le 
développement d’une économie plus circulaire 
qui sera adaptée aux besoins des collectivités 
et aux réalités locales. Par ailleurs, cet ancrage 
peut faciliter la diffusion de bonnes pratiques 
circulaires auprès des communautés et encourager 
leur participation active dans une transition vers 
un mode de vie plus sobre en ressources.

13 freins et des leviers 
pour développer 
l'économie sociale 
et circulaire
Pistes d’action pour faciliter l’émergence 
de projets à fort impact social et environnemental

ISBN 978-2-924879-76-4Dépôt légal : Bibliothèque et
Archives nationales du Québec.
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1 Pour en savoir plus sur la mutualisation,  
lisez le guide La mutualisation,  
6 étapes pour un partage réussi, publié 
par le TIESS en partenariat avec le 
Chantier de l’économie sociale.

Les valeurs de coopération et de concertation sont très 
ancrées en économie sociale et la prise de décision 
démocratique est au cœur de la gouvernance des EÉS. 
Pour s’assurer que la transition socioécologique répond 
réellement aux volontés des collectivités, l’économie 
sociale peut créer des organisations circulaires où 
le bien commun passe avant le profit. De plus, les 
EÉS favorisent la cohésion sociale et l’engagement 
citoyen en offrant des occasions d’implication sociale 
dans des projets à fort impact. Ainsi, la transition 
vers une économie circulaire a beaucoup plus 
de chances de réussir si elle est réfléchie et 
pilotée de manière collective et qu’elle permet 
aux personnes d’y participer activement.

L’économie sociale est également un atout important 
pour s’assurer que la transition vers une économie 
circulaire ne laissera personne derrière. En effet, 
une proportion importante d’entreprises dans 
le domaine soutient l’insertion sociale et 
professionnelle des personnes en situation de 
vulnérabilité. Elles offrent notamment des parcours 
de formation ou des emplois adaptés à des individus 
vivant avec des limitations et qui seraient autrement 
laissés pour compte sur le marché du travail. Plusieurs 
EÉS ont également comme objectifs d’offrir 
des produits ou des services abordables qui 
seront accessibles aux moins bien nantis. 

Elles jouent un rôle 
structurant
Portées par leurs missions sociale et environnementale, plusieurs entreprises 
d’économie sociale et circulaire ne se contentent pas d’effectuer les 
activités pour lesquelles elles trouvent une rentabilité. Elles vont jouer un 
rôle structurant pour déployer l’économie circulaire sur les territoires.

Certaines vont mettre en relation des entreprises ou soutenir celles qui auraient 
besoin d’accompagnement en partageant des ressources ou des expertises1. 
Elles vont également porter des messages auprès d’acteurs publics pour faire 
lever des freins structurels ou réglementaires. Pionnières dans plusieurs secteurs 
d’activités, elles font souvent un important travail d’éducation pour sensibiliser les 
individus et les entreprises à adopter un mode de vie plus sobre en ressources. 
Ces actions ne sont pas visibles sur un bilan comptable, mais elles sont 
pourtant essentielles pour rendre l’économie plus circulaire ! Ainsi, plusieurs 
EÉS ne calculent pas leur succès sur leur réussite individuelle, mais sur 
l’amélioration du bilan environnemental porté par les actions collectives.
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Découvrez nos autres publications  
sur l’économie sociale et circulaire au  
www.tiess.ca

Liste de ressources  
en économie circulaire 
pour les entreprises d’économie sociale

Accompagnement régional 
et symbioses industrielles

Outils pratiques Autres acteurs 
incontournables  
de l’écosystème

Actualités et références 
sur l’économie circulaire

Recherche et développement

Formation

Aides financières

Réseau Synergie Québec 
 Un réseau d’expert·es régionaux en économie circulaire 

qui accompagnent les organisations dans la valorisation 
de leurs matières résiduelles et qui favorisent les 
maillages entre entreprises. 

synergiequebec.ca

 La Collection économie circulaire du PortailCoop de 
l’Institut international des coopératives Alphonse-et-
Dorimène-Desjardins de HEC Montréal, qui comprend 
des outils, des documents et des exemples.

bit.ly/46p98DU
 Le Centre d’études et de recherches intersectorielles 

en économie circulaire (CERIEC)

bit.ly/46a1o9e L’Activateur, un outil d’autodiagnostic, de planification 
et de communication en développement durable du 
Centre québécois de développement durable (CQDD).

activateur.ca

 Le Réseau de recherche en économie circulaire  
du Québec (RRECQ)

rrecq.ca

Québec Circulaire
 Une plateforme qui rassemble les actualités et des outils 

de référence sur l’économie circulaire au Québec et 
ailleurs dans le monde.

quebeccirculaire.org

 L’économie circulaire : une transition incontournable, un 
cours en ligne gratuit conçu par le Réseau de recherche 
en économie circulaire du Québec (RRECQ). 

bit.ly/3tfKo2L

Fonds Écoleader
 De l’accompagnement et du financement pour l’embauche 

d’expert·es en pratiques d’affaires écoresponsables ou en 
technologies propres.

fondsecoleader.ca

Fonds Moins c’est +  
(de La Ruche Québec et RECYC-QUÉBEC)

 Un programme de financement participatif qui  
bonifie les projets de gestion des matières résiduelles 
(sauf le recyclage).

bit.ly/3rpuAdl

RECYC-QUÉBEC
 Des aides financières pour soutenir les entreprises et les 

organismes dans la gestion des matières résiduelles. 

bit.ly/46a1b5W

Points de repère

Les ressources indiquées étaient valides en octobre 2023. Il est possible 
qu’elles aient changé au moment de la lecture de ce document.

Découvrez nos autres publications sur l’économie sociale  
et circulaire au www.tiess.ca

Plusieurs ressources existent pour accompagner les entreprises 
dans leur virage vers l’économie circulaire. En voici quelques-
unes adaptées à la réalité des entreprises d’économie sociale.

Aide à l’écoconception
 Du soutien à la conception d’emballages, de produits ou 

de démarches d’innovation qui minimisent les impacts  
sur l’environnement.

Éco Entreprises Québec

ecoconception.eeq.ca

Institut de développement de produits 
(IDP Innovation)

idp-innovation.com

Analyse de cycle de vie
 Du soutien dans l’évaluation de l’impact environnemental 

et social d’un produit ou d’un service, à toutes les étapes 
de sa vie (de l’extraction des matières premières à la fin 
de vie).

Centre international de référence sur 
l’analyse du cycle de vie et la transition  
durable (CIRAIG)

ciraig.org

Optimisation de procédés  
et valorisation de résidus

 Pour optimiser ses opérations et trouver des débouchés 
innovants pour certaines matières. 

Centre de transfert technologique en  
écologie industrielle (CTTEI)

cttei.com
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https://chantier.qc.ca
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À propos

TIESS
Territoires innovants en économie sociale et solidaire  
(TIESS) est un organisme de liaison et de transfert en 
innovation sociale reconnu par le ministère de l’Économie,  
de l’Innovation et de l’Énergie (MEIE). Il regroupe de nombreux 
acteurs et actrices de l’économie sociale et solidaire et 
du développement territorial, de même que des centres 
de recherche, des universités et des collèges. Il contribue 
au développement territorial en outillant les organismes 
d’économie sociale et solidaire afin qu’ils puissent transformer 
leurs pratiques et faire face aux enjeux de société de façon 
innovante. Pour découvrir nos autres titres : tiess.ca

http://tiess.ca
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